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Pouvoir et territoire : L'administration islamique en Moyenne-Égypte pré-ṭūlūnide (642-868) 
van 
Marie Legendre 
 
1. Les recherches sur les débuts de l’Islam bénéficient aujourd’hui d’un corpus de sources et de 
recherches très diversifié, notamment grâce à l’apport des papyrus égyptiens, qui permet de confirmer le 
rejet des approches septiques à l’étude de cette période. 
  
2. Les données papyrologiques sur cette période étant tellement riches et peu exploitée, l’apport des 
études régionales permet non seulement de considérer à échantillon exploitable, de replacer cette 
documentation dans son contexte de production, mais aussi de révéler la multiplicité des expériences de 
l’implantation d’une domination islamique au niveau local, révélatrices pour l’étude tout l’Empire, au-
delà des frontières de l’Égypte. 
 
3. La conquête de l’Égypte commença par la prise du Fayoum, et non par celle de Babylone comme le 
prétend la littérature islamique. Cette décision stratégique correspond bien plus aux réalités du VII
e
 
siècle, la prise du Fayoum permettant de frapper l’Égypte en son centre, par la province d’Arcadie, 
séparant ainsi la Thébaïde au sud de l’Aegyptus et l’Augustamnique au nord.  
 
4. Le règne de Mu‘āwiya (661-680) se confirme comme l’un des moments clés de la formation de 
l’État islamique, au vue des conséquences qu’il eu sur la hiérarchie et la géographie administrative des 
provinces. 
  
5. Les ducs, comme celui de la Thébaïde, apparaissent comme des personnages particulièrement 
représentatifs de la transition entre le système administratif byzantin et celui des umayyades. Leur 
intégration à l’administration islamique va de pair avec une spécialisation des postes entre le gouverneur 
et le directeur des finances dans la nouvelle capitale provinciale, Fusṭāṭ.   
 
6. La documentation papyrologique concernant l’administration ‘abbāsside est bien moins riche que 
celle de la période umayyade. Dans l’état actuel de notre connaissance, elle ne comprend aucune archive 
d’administrateur ou de registres fiscaux qui permettrait d’en comprendre l’organisation.   
 
7. Au VIIIe siècle, un véritable milieu arabophone de l’administration islamique se développe au 
niveau local. Il est notamment composé de musulman, mais pas exclusivement.  
 
8. Il reste très difficile de conclure sur l’identité religieuse des administrateurs de l’État islamique 
uniquement sur la base de leur nom. Il est certain qu’une partie d’entre eux prenait des noms 
arabes/musulmans pour assurer leur intégration à l’administration.    
 
9. L’islamisation de l’Égypte rurale dans les trois premiers siècle de l’Islam se manifeste plus par une 
identité politique et administrative que par une identité religieuse. 
 
10. L’entrée d’une région d’Égypte dans la sphère politique et culturelle arabo-islamique se place dans 
la longue durée. C’est au-delà du IXe siècle que l’on trouve la Moyenne-Égypte dans la littérature 
islamique, avec sa propre contribution à l’histoire globale de l’Islam.  
 
11. L’étude des périphéries et des populations administrées se trouve aussi révélatrice pour l’histoire 
globale des empires ou des religions que celle des centres de pouvoir et des élites. Grace au changement 
d’échelle qu’elle propose, une grande diversité d’expériences de la formation d’un ordre politique ou 
religieux donné se révèle à l’historien.  
 
12. En l’absence d’archives institutionnelles, les recherches basées sur un échantillon de documents 
dispersés proposent une approche inédite à l’étude des sociétés prémodernes. Elles permettent d’engager 
une réflexion sur la diversité des milieux lettrés en dehors des productions littéraires, en plus des 
informations inédites qu’elles offrent sur la vie quotidienne. 
